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Au secours Marc Bloch ! 
On trouvera ci-dessous, une des nombreuses critiques suscitées par l’invraisemblable opus 
d’une « historienne » qui non seulement insulte la mémoire des milliers de victimes d’une 
épuration qu’elle eût manifestement souhaitée plus sanglante (léniniste un jour, léniniste 
toujours…), mais qui caricature la recherche historique et foule aux pieds tous les préceptes 
et les méthodes de l’histoire scientifique. 
En effet, comment travailler sur des affaires et des crimes locaux à partir des rapports des 
procureurs généraux aux AN (que les violeurs, assassins, pillards prennent rarement le temps 
de renseigner), sans utiliser les archives locales (aucune cote d’archives départementales), 
sans utiliser les enquêtes et rapports de gendarmerie, sans utiliser les archives de la Justice 
militaire qui eut à instruire – à partir de 1947, début de la guerre froide et éviction des 
ministres communistes – les poursuites contre les auteurs, présumés FFI donc militaires, de 
crimes dont on a aujourd’hui, grâce à des travaux de terrain que cette dame ignore ou balaie 
avec mépris, une idée de plus en plus précise, de même qu’on connaît désormais les 
consignes discrètes mais explicites du PCF de « liquider » des ennemis de classe, potentiels 
concurrents aux élections et obstacles à une hypothétique prise de pouvoir ? 
Enfin, pour nous en tenir à l’essentiel, comment, pourquoi, une maison d’édition jadis 
sérieuse comme Armand Colin peut-elle éditer (enfin c’est un bien grand mot quand on lit les 
phrases, le style, les notes… emplis de fautes, impropriétés, approximations qui rendent le 
livre parfois illisible, mais plus souvent grotesque…) un tel ouvrage ? 
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De nombreux amis m’ont fait remarquer que la lecture du fichier jpeg de la critique du livre 
de Mme Lacroix-Ritz était difficile, en voici le texte en PdF 
(elle est parue dans Service Littéraire, n° 135, janvier 2020). 
Lacroix-Riz SLlong.pdf 
2e service sur le site Culture-tops 
https://www.culture-tops.fr/critique-evenement/livresbdmangas/la-non-epuration-enfrance-
de-1943-aux-annees-1950 
Doit-on, peut-on tirer sur une ambulance ? 
Ce livre et les affirmations impudentes de son autrice (!) m’ont donné envie de lire et relire 
deux livres qui donnent la parole aux soldats de cette armée rouge qu’elle idolâtre et qui 
donnent à voir l’envers du décor, la réalité quotidienne de millions de soldats sacrifiés, 
envoyés à l’abattoir par le « génial Staline ». 
Nikolaï Nikouline, Carnets de guerre de Nikolaï Nikouline, soldat de l'armée rouge 1941-
1945, Les Arènes, 2019. 
 
Une étude sur le génocide ukrainien que l’égérie de Staline nie avec impudence et qualifie de 
simple « disette » : 
Anne APPLEBAUM, Famine rouge: La guerre de Staline en Ukraine. Paris, Grasset, 2019, 
512p. 
Présentation… 
 



Et pour faire bon poids, une étude sur les polices des démocraties populaires que d’aucuns 
regrettent (comme on les comprend !) : 
■ Emmanuel DROIT, Les polices politiques du bloc de l'Est: À la recherche de 
l'Internationale tchékiste, 1955-1989, Paris, Gallimard, 2019. 
 
Pour revenir à la police française : 
■ Stéphane LEMERCIER, Précis d’éthique et de déontologie de la police, des origines à nos 
jours. Les éditions du Prévôt, 2019, 455p., 19,90 Euros. Préface de Christian Mouhanna, 
directeur du CESDIP. 


